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Une djtcusrrton assez vive s'engage entra M. 
CHAlGlfe et M. BRETON. 

M. CHA1GNE propose de renvoyer de nou
veau oe projet t la Commission de l'agricul
ture pour examen plus approfondi. 11 ne veut 
pas que l'on spplique à l'agriculture une tel 
mal étudiée, ainsi qu'on l'a tait déjà pour te 
loi sur le repos hebdomadaire. 

Par *03 voix contre 1M le renvoi est or
donné. 

La séance est levée I ( h. 46 et renvoyé* à 
demain 9 ~ 

lions, pour tes retraites ouvrières. L'< 
Me du budget s'est précisément accru 4 e 
cette somme e n ces dix dernières années. 
Il n'y a qu'à reprendre tel quel le budget 
d'U y a dix ans, et, sans emprunt, sans Im
pôt nouveau, voici disponible et toute prête 
la somme réclamée pour établir tes retrai
tes toujours promises. 

Car, U n'y a pas à le nier, cette augmen
tation d'un demi-milliard de dépensée en 
dix ans est bien l'rnuvre du Bloc radical : 
à lui donc tes socialistes peuvent s'en pren
dre. 

Gageons qu'Us ne suggéreront ce pro
cédé si simple, ai « radical », pour remet
tent motif que depuis dix ans pas mal d e 
socialistes émargent pour nuelrfuee mil
liers de fronce dans ces cinq cents millions, 
maie Us sont toujours socialistes. Deman
dez plutôt aux ministres RrVand et Vrviani, 
a s m ouMIer tes Quinze-Mille Jaurès et 
Pteiealèren du Midi. 

A N fait c'est peut être pour cela que tes 
radicaux, maigre tes fleurs dont on les y 
accable, ne connaissant pas d'ennemis à 
gauche. 

V. H 

Temps araéaMa. - En France, un temps 
bruineux et un peu froid est encore probowe. 

CHAMBRE des DtPUTES 
Séance du mardi 82 décembre, soir (suit*) 

Le Sénat a voté la disjonction de l'article 24 
sur l'abaissement de 2 à 1 fr. du litre de nico
tine. Il n'appartient pai au Sénat, dit ie rap
port, d'Imposer à 1 administration des prix 
de vente que le minlsre luge impraticables. 

La Commission de fa. Chambre accepte la 
disjonction. 

M. UALPIN la combat 
M. CHAUM1E reprend sur la question, les 

arguments qu'il a f»urnls à la Chambre. 
M. CAILLAUX monte à u tribune et, a nou

veau, combat la proposition de M. Chaumié. 
« On a demande au Sénat de mettre à l'é

tude un projet tendant a une production plus 
intensive du Jus <U tabac. Je vais m'y em
ployer et Je demanda a la Chambre d'accepter 
la disjonction. 

MM. G ALPIN et CHAUMIE répliquent 
La disjonction es repoussée à une forte ma

jorité. 
Dlspoittiont «pédales. — Sur la remande de 

M. Catllaux l'artlde 47 disjoint par le Sénat 
est rétabli. U est ainsi conçu : « La moitié 
des vacances dunsles recettes particulières est 
réservée aux percepteurs par voie de con
cours l'autre inêiiie est attribuée à des can
didats comptant dix tns de services publics. 
carUs ou militaires. U« services rendus par 
1A fonctions de maire sont admissibles pour 
l'obtention de ces emplois. 

M. Robin demande le rétablissement de l'ar-
•»•-••• *••'• '. 'îrl-n i\ ' 'Ire hénèTirter tes contrats 
de louago passés avec les civets J'établlsse-
menlr i.uiuiii* . mu» ou autres de l'exemption 
du timbre et d enregistrement. 

L'article est rétabli 
L'article 7i a été également disjoint par le 

Sénat Cet îrticle oblige l'Etat exploitant ses 
tords en renie directe. » tilacer les bâcherons 
sous la sn'.veparde de la lot du 18 Juillet 1907. 

Cette drposition, dit le Sénat touche à la 
question plus cfnérnle de la responsabilité 
en m ' i - e cf.:. i-idt i.i.s agricoles qui lait lob-
Jet d'un protêt soumis au Parlement. 

M. HtiBLlN deiiiund* le i établissement de 
l'article, mais ninsiste pas. après les explica
tions du ministre des Finances. 

L'article 75 'disjoint par le Sénat est réta
bli. U a rapport aux bonifications des pen
sions de retrace des cantonniers de l'Etat. 

La Chaîner* rétablit aussi l'article 76 qui 
concerne le* «inventions accordées par l'Etat 
eux services if automobiles. 

Un article additionnel de M. DEVEZE ten
dant à titulariser Jusqu'à 40 ans les facteurs 
anxilitiires est combattue par M. SYMIAN : 
• Je ne puis eoceiiior rie porter a 40 ans 1 âge 
limité île la titularisation qui est aujourd'hui 
de 35 ans Cette mesuré m'obligerait & garder ' 
Jusqu'à 65 ans, des Agents qui seront inca
pables d'eenueer leur servire. . 

On batalle un Instant, finalement M. DE ! 
VÊZE retire son amendement. 

En conséquence de ces différentes modifl- ! 
cations «pporV-es tiar le Sénat et par la 
Cliambr*. l'article 1" du projet de loi porte a 
S milliards 5.5T7.WÎ Ir . I* total des crédits 
ouverts aux différents ministres pour les de-

Snsaa du Budget général de l'exercice de 
M. 
M. CECCALDI demande que le ministre ob

tienne de la Commission sénatoriale du Bud
get, de dlsiouulre du cahier des crédits sup
plémentaires votés récemment par la Cham
bre, les crédits affectés aux chômages et a les 
insérer au budget irf-uérol de l'exercice actuel. 

M notîMER s'associe à cette demande. 
M. CAILLAUX proniei d'intervenir auprès 

de la Commission sénatoriale du Budget. 
VOTE DU SUOCET 

On met aux voix l'ensemble lu bu Iget ain
si modifié. 11 est adopté par 4M voix contre 
07. 

LIS BUREAUX O ENREGISTREMENT 
y . P. Meunier présente quelques observa-

Quelques fleurs cueillies 
dans la Presse socialiste 

11 est bien entendu que les Maxim* Le-
cetnte de Bavai, Dron de Tourcoing, Gute-
lain de Nomain et Bersez de Nav*s ne con
naissent pas d'amis 4 droite, ni d'ennemis 
& gauche. Le Bloc s'étend de ce côté 4 perte 
de vue. jusqu'aux confins de l'anarcrnarne 
au moins. 

Que pensent-Us de la manière peu ami
cale dont usent à leur endroit cas amte de 
leur gauche, côté du coeur ? 

Nous cueillons dans un asul numéro du 
« Travailleur », organe collectiviste des De-
lory, Gbesquière et autres aspirants séna
teurs. 

D'abord le raahat de rouMt est traité 
dans l'entrefilet suivant, que nous repro
duisons intégralement, titres e t texte : 

LA GRANDE RtFORMC 

U Parti Radical à I «tuvr* 
Au Msour* «u Capitalisme 

584 090 000 fr. 

12 000 000 fr. 

5 021 272 505 fr. 

Voici les charges certaines imposées S l'E
tat par le rachat de l'Ouest. Nos lecteurs li
ront avec intérêt ce document : 

1* Annuités de garantie aux actionnaires du 
1er Janvier 1909 Jusqu'au 31 décembre 1956. 
soit ii.55o.ooo francs pen
dant 48 ans 

2° Fonds fixe d'amortisse
ment (environ 300.000 fr. par 
an) du 1er janvier 1909 au 1er 
Janvier 1852 

3* Charges des emprunta de 
la Compagnie (voir le ta
bleau annexé a la conven
tion 

Total 6 618 571 505 fr. 
Ah I te belle réforme. 
Est-ce que notre groupe socialiste parlemen

taire ne pourrait pas se désolidariser avec 
éclat de ces opérations financières, de ces 
comédies, de ces scandales qui coûtent à la 
nation 1 milliard 1/2 de plus que te traité de 
Francfort I 

Le réformisme du Parti radical est pire pour 
la France que les exigences de Bismarck après 
te victoire prussienne. Les contribuable* de 
la République cltmenciste ont le caractère 
bien tait. 

J.P. 
L'incident Germinet est jugé de la façon 

qu'on va lire : 

OU VA L'ARGENT f ' 
L'on demande chaque année aux travail

leurs français des millions pour assurer la 
défense nationale. Mais que se présente une 
alerte on s'aperçoit que rien n'est prêt et que 
l'argent demandé aux contribuables a été vo
lé, dilapidé sans qu'U soit possible de trou
ver les auteurs responsables de nos finances. 

C'est ainsi que 1 amiral Germinet, comman
dant en chef de l'escadre de la Méditerranée. 
vient de déclarer que sa flotte n'avait, en cas 
de combat, que des munitions pour trois heu
res. 

Pour cette révélation l'amiral a été relevé 
de ses fonctions. 

Noue voudrions tout de même savoir où va 
l'argent. 

Enfin, les retraitas ouvrière* donnent au 
« Travailleur » l'occasion d'adresser aux 
radicaux ces réflexions, d'où la sympathie 
est tout À fait absente : 

LES RETRAITES OUVRIERES 
L'autre jour, dans le Progrès du Nord, M. 

Jagot, écrivait un filet sur les retraites ou
vrières. U terminait par la phrase suivante : 

• Quant aux retraites ouvrières, de ce qui 
précède il ne faut pas conclure a leur renvoi 
aux calendes grecques. — mais simplement 
a la nécessité de savoir, ù cent tous près, ce 
qu'elles coiletront au pays, et où l'on pren
dra les sommes nécessaires à leur fonctionne
ment >. 

M. Jagot est encore un radical qui demande 
où prendre l'argent nécessaire aux retraites 
auxquelles ont droit les ouvriers. Quand il 
faudra dépenser cinq milliards pour rache
ter le réseau de l'Ouest, quand Ton réclame 
des millions pour construire des cuirassés et 
des canons, on n'est pas embarrassé. L'ar
gent on sait où le trouver : quand 11 s'agit des 
ouvriers, on ne trouve plus un centime. 

Songeant à l'Alsace Lorraine. Gambette dl 
tait : Pensons-y toujours mais n'en parlons 
Jamais. 

Les radicaux paraphrasent la parole de 
Gambetta et l lsj l lsent en visant les retral-

« o n . ™ ^ ^ p f ^ t ^ l « » p ™ îeH'u'vriére-s1?Pa'rfonscn VÏÏ&TJEÏÏ 
^ T t i S ^ ï ^ t o M p ^ les réalisons jamais. 
t i W ' * " • : I I . I . K I M x t ' l n t é « é t r»iirilir> salent'p'rtTùdiciabïeïil l'Intérêt public 

y CAILLAL'X. - On demande sans cesse 
.« .Induire I* nombre des fonctionnaires et 
^rsou'u' ministre en prend l'Initiative c'est 
tSJTpn.teiiaUou générale, ou bien chacun 
t^m-e excellente la suppression dans la clr 
• T ^ i p t i ù * V o i s i n e , mais détestable dans la 
sVewS (Applaudissements au c*«re et ù 

LES DÉLEOUES SÉNATORIAUX 
•„! i l LES ROCHE vient proposer la modifl-

r.«Tioa do la loi relative a l'élection des délé-
• -,.-i s^iiatoixau-x. Cette loi ne prévolt pas cer-
ïlîivi fraudes qui peuvent se produire au 
cours de l'éspctlon. Le Préfet se trouve avoir 
A inoveni U-gaux pour évincer un candidat 
,', »• lui plafi pas et lui substituer un can-

• î cloi i l< •> cpiiiion» sont plus orthodoxes. 
M Jules Ilocliê nrnpose en conséquence un 

nouveau texte corrigeant le vice de la loi 
en auas;U>u. D demande l'urgence. La propo
sition est renvoyée 4 la Commission. 
LA QUESTION OE M. JAURES 

SUR L I MAROO 
v j A l f i t S . — Je demande 4 te Chambre 
[rscrire ea ti'te do la séance de demain 
' ix heures, la discussion des crédits sur le j 
• .Vo vi ùce lulerpcltetJoM qui s'y ratta-

"-- CAILLAUX. — LR goivernement est à la 
• n^aitiou tit- te Chambre. 
M j\lfc>i~>. — J'espère qu'elle en profilera 
,'*.'•,» ub.'iiiCon«<.rail t»ut droit de contrôle 

. -lit s i tèparalt a\ant d'avoir voté les cré-

'»; i . . i i .wtH. — Si la discussion de l'artllle-
• » . i ii^tait un p<"i sur le débat de la séance 

d'.'. i\'i>'.'<= -midi, il cil tonvenu que M. Jaurès 
n i \eV-ait pa-î 'i« difficultés, 
î l j \l m s.—Soi:, mais il ne faudrait pas que 

.; it lu l'o.'casion d'une manœuvre dont 
•r tel .'i'' Vlrai.cler le déBOt 

M î HRETON raipelld qu'était fixée en 
li- <. u«- l i ' idic du jour une proposition de loi 
i « i d i m » l'extension aux exploitations fores-
itères des dépositions de la loi du 9 avril 1898 
rùir les w f w » » <*•> tmvall 

Qu'ils continuent, une pareille politique ne 
pourra qu'amener de nouvelles recrues a» 
socialisme. 

Pour être complet dans l'expectoration 
de son amertume, le TRAVAILLEUR aurait 
pu ajouter : 

Rien de plus facile que de trouver lea 
fonde nécessaires, soit tes cinq conte mil-

Gazette du Nord 
Oa annonce te mort t 

«a* A L i m , de M. r a t a i Minai, aumô
nier de rHoaplee Gantois, décédé le SS dé
cembre, muni des sacrements. 

Né 4 Nivelles en 1829, M. Minez fut or
donné prêtre 1* 16 décembre 1853 et nommé 
professeur 4 Roubaix. U fut ensuite suc
cessivement vicaire 4 Cysoing et 4 Fives-
Notre-Dame, curé de Mosuvres et d'Esnes. 
Après avoir été aumônier des Frères de 
Salnt-Gabrisl pendant 18 ans, il tut quelque 
temps curé de Sars-et-Rosières et revint 4 
Lille en 1900, occuper le poste d'aumônier 
4 rHoaplee Gantois. 

C'était un prêtre d'une grande piété et 
d'une ponctualité exemplaire. Mercredi 
dernier, alors qu'il pouvait 4 peine se tenir 
debout, il offrit encore le saint sacrifice 
de la messe. 

Ses funérailles seront célébrées en l'é
glise Saint-Sauveur Jeudi, 4 dix heures, 
puis le corps sera conduit 4 la gare pour 
Nivelles, où U sera inhumé après le service 
qui y sera célébré 4 dix heures, le samedi 
26 courant 

« A * A WATTRILOS (paroisse Saint-Ma-
ctou), de laatw» J œ t p h pétiez, en religion 
Soeur Emmanuel, des Filles de l'Enfant-
Jésus .déoédée 4 l'hôpital de Waittrelos, le 
21 décembre, 4 l'âge de 77 ans et 6 mois , 
«près 43 ans de profession rengieuee. 

La défunte est née 4 H e n e a u x (Belgique) 
e n 1831. BBe a débuté comme reUgieuee 4 
l'hôpital de Roubaix où elle est restée pen
dant 5 ans. C'est pendent son passage a 
Roubaix qu'a séyi le choléra, qui a tait 
tant de victimes. 

Son dévouement et son tact lui valurent 
d'être nommée, Jeune encore, comme supé
rieure 4 l'hôpital de Wastrelos. Elle a oc
cupé ses fonctions avec un zèle que tous 
îles malades se plaisent 4 reconnaître pen
dant 37 ans, depuis le mois de février 1872. 
Tout le monde, 4 WattreJoa. connaît te 
Soeur Emmanuel qu'on appela» couram
ment u la bonne mère ». 

L'administration de concert avec la fa
mille a décidé de faire à la Soeur de dignes 
foiikéraUlos. jeudi, a 10 heures 1/2. 

<w* A SAINT-MIHIEL (Meuse), de M. 
Oscar Héneaux, soldat au 12e régiment de 
chasseurs à cheval, décédé hier a l'hôpital 
militaire de cette ville, muni des sacre
ments. 

Le défunt, entt-é au régiment le 9 octo
bre dernier, était le fils de M. et Mme Hé-
neaux-Lefebvre, de MARQUETTE-LEZ-
LILLE. Prévenu, il y a quelques jours, de 
l'état assez grave de son fils, M. Héneaux 
s'était rendu aussitôt auprès de lui et a 
eu ainsi la suprême consolation d'assister 
4 ses derniers moments. 

Cette mort, survenue après quinze Jours 
seulement de maladie et dans des circons
tances aussi pénibles, a causé une profonde 
émotion dans la commnue de Marquette 
et toute la région, où la famille du défunt 
Jouit d'une universelle sympathie. 

V M De M. Emil* Vanpoulle, rédacteur 4 
I' u Univers M, décédé à l'âge de 25 ans, 4 
la suite d une crise d'appendicite. 

M. Vanpoulle était né 4 MERVILLE. Il 
avait été attaché à la rédaction du « Jour
nal de Roufiaix » et du « Télégramme » de 
Boulogne-sur-Mer. Entré 4 I* « Univers » 
au moment de la réorganisation, c'est-à-
dire depuis très peu de temps, il y aval', 
conquis déjà l'affection de tous. 

Profondément chrétien, il avait appelé 
un prêtre dès les premiers jours de ma
ladie, alors que son état n'inspirait pas 
encore d'inquiétude, L'affirmation de ces 
pieux sentiments, la sympathie de collè
gues don* 1' <• Univers » nous apporte le 
témoignage en termes profondément émus 
et très délicats,, l'assurance de prières des 
confrères de la presse catholique adouci
ront la douleur de la pauvre mère et de la 
famille, auxquelles nous offrons l'expres
sion de notre sympathie. 

Les funérailles de M. Emile Vanpoulle 
auront lieu 4 Mervilie jeudi, 4 neuf heures 
et demie. 

w » A OROIX, de M. Louis Coehtteux, dé
cédé dans s a 87e année, administré des sa
crements. 

M. Cocheteux était un travailleur honnê
te, chrétien convaincu et un père de fa
mille exemplaire. 

Ses funérailles auront lieu Jeudi, 4 neuf 
heures, en l'église Saint-Martin. 

Assemblée 4 la maison mortuaire, Gran
de-Rue, 78, 4 huit heures et demie. 

w * A TEMPLEMAR8, de Mil* Noértri* 
Cambler, subitement décédée dimanche, a 
l'âge de 45 ans. 

La défunte était parente de M. Georges 
Cambler, greffier du tribunal de paix du 
1er arrondissement de Lille. 

Les funérailles seront célébrées mercre
di, 4 dix heures, en l'église Saint-Etienne, 
4 LILLE. 

w v Marfii, 4 onze heures, ont eu lieu à 
DOMINES les funérailles solennelles de M 
Henri Qaliant-Peperstraete, fabricant de 
rubans. 

La levée du corps a été faite par M. le 
Doyen, assisté des quatre vicaires de la 
paroisse. 

Le deuil était conduit par les deux fils de 
M. Gallant, MM. Albert et Pierre Gallant, 
ainsi que ses gendres, M. Lucien Hocedez, 
bourgmestre de Luinguee, M. Labis, de 
Mouscron, et M. Wemaere, lieutenant de 
chasseurs, ainsi que ses petits-enfants. 

La messe a été célébrée par M. le doyen 
de Comine8. L'offrande dura toute la messe 
et se continua encore pendant dix minutes 
après que la messe était finie ; on fit mê
me l'offrande de deux côtés à la fols. 

Remarqués dans l'assistance : M. Alix 
Ghestem, conseiller général ; M. César 
-choutteten, conseiller d'arrondissement ; 
Vf. V. Cousin, adjoint de Comlnes ; M. Dor-
nv, maire de Wervioq-France : M. Verhae-
ghe, bourgmestre de Wervicq-Belgique ; 
M. Aug- Van Eslande, de Comlnes-Belgi
que ; M. Dalle, adjoint au maire de Bous-
becque. 

Les coins du poêle étaient tenus par MM. 
César Schoutteten, Ch. Catteau, Jutes Lam
bin et Henri Verhaeghe. 

Au cimetière, M. Léon Ravau, employé 
de la maison Gallant, prononça le discours 
suivant au nom du personnel de ladite 
maison : 

Messieurs, 
J* ne puis quitter cette tombe devant la

quelle Je m'Incline avec respect «ans adres
ser un dernier adieu 4 l'homme de bien qui 
n'est plus, 4 notre patron que nous pleurons 
et c'est au nom du nombreux personnel de 
sa maison, employés et ouvriers, que je lui 
adresse l'hommage ému de nos regrets, de 
notre estime et de notre reconnaissance. 

Atteint depuis longtemps déjà, d'une mala
die cruelle contre laquelle vinrent se briser 
tous tes efforts de la science et l'admirable 
dévouement des siens, M. Gallant disparait 
au moment où il aurait pu rendre encore 4 sa 
maison d'utiles et précieux services. 

Doué d'une intelligence supérieure, Il oc
cupa dans notre ville une situation prépondé
rante, Il sut par son travail, par une énergie 
Indomptable et une volonté que rien ne pou
vait arrêter, donner à l'industrie rubanière 
un essor qui va chaque Jour grandissant pour 
le plus grand bien de noire laborieuse cité. 

Il meurt, laissant à ses enfants l'exemple 
d'une existence bien remplie, toute consacrée 
au labeur et dont ils s'inspir%ront pour conti
nuer les belles traditions d'honneur et de tra
vail de leur vénéré père, seul gage du succès 
et du développement de la prospérité de notre 
caste ville de Comlnes. 

Généreux et bon, il attacha son nom à tou- I 
tes les oeuvres de bienfaisance, il adoucit bien j 
des larmes, et sa générosité n'avait d'égale ' 
que son extrême discrétion. 

Chrétien convaincu, Il remplit ses devoirs ' 
sans forfanterie comme sans faiblesse et, fi
dèle aux principes de toute sa vie, il s'est 
éteint dans les plus vifs sentiments de fol et 
de piété. 

Puisse ce faible témoignage rendu à sa 
mémoire, apporter quelque adoucissement à 
la douleur de sa famille ; que sa digne épouse, ' 
que ses enfants éplorés veuillent bien rece
voir, ici. l'expression de notre douloureuse 
sympathie et de no* respectueuses condo- | 

Cher Patron, adieu Que le Dieu de paix et 
de miséricorde vous réserve la place qu'il a 
promise à ceux qui comme vous, l'ont fidèle
ment serti. Adieu t 

w v Hier, à 10 beurres 1/2, ont eu lieu. 4 
WAttQUtHAL, au milieu d'une assistance 
recueillie, Jes funérailles de Mlle Aimée 
Brûlots, zélatrice de la Sainte-Enfance et 
de la Propagation de la foi, rnembre et 
bienfaitrice dea différentes œuvres parois
siales. La levée d-u corps a été faite par 
M. Le curé de te paroisse assisté de MM. 
fhos vic-es-iî s» 

Le deuil a été conduit par les neveux de 
La, défunte, qu'accompapxtait M. l'abbé Sa-
lembier, curé d'Aveiin. 

Nous avons remarque dans l'assistance 
M. l'abbé Maes, ancien ouré de ia paroisse, 
curé de Saint-Michel à Lille, ainsi qu'un 
grand nombre de notabilités de la pairoisse 
et des environs, et spécialement de Croix. 

La messe fut chantée par M. le Curé, 
qui donna également l'absoute. Le corps 
de la vénérée défunte a été déposé dans le 
vaste caveau de famille qui se trouve der
rière le Calvaire du cimetière. 

En voyant dispairaltre cette personne de 
bien, qui. par ses bonnes œuvres s'est 
SSBSSBM u n trésor impérissable de mé
rite, on songe naturellement à la parole 
que l'Eglise récite dans ses offices de l'A-
vent : « Voici que le Seigneur viendra 
sans tairder et il aura avec Lui sa récom
pense ». 'Cette récompense, espérons-le, 
Mlle BrCrlois l'a déjà reçue, et elle fêtera 
avec les bienheureux la solennité de Noël 
ia'elle célébrait autrefois ici-bas, avec tant 
U piété. 

•vw Lundi, à neuf heures, en l'église 
Notre-Dame, à ARMENTIÉRES, ont eu 
leu les funérailles de M. Henri Leclereq, 

pré> -sé-visiteur de douanes en retraite, 
méûLllé du ministère des finances mem
bre du Tiers-Ordre et de 'la Société Saint-
Joseph. 

Le deuil était conduit par le fils du dé
funt, sous-officier d'artillerie, accompagné 
par M. l'abbé D'hondt, curé de Nioppe. 

Dans l'assistance on remarquait un 
grand nombre de notabilités, de fonction
naires, de préposés de douanes, de la po
lice, de l'octroi et de la gendarmerie. 

Une délégation du Cercle Saint-Joseph, 
avec la bannière voilée de crêpe, venait en 
tête du cortège, avec son président, M. Van-
den Bogaert. 

vv* Lundi, 4 dix heures, ont eu lieu, 4 
WINNEZEELE, les funérailles de M. Fi
dèle Roussez, propriétaire. 

La levée du corps a été faite par M. Ca-
merlynck, curé de la paroisse, assisté de 
M. Boudrin, curé d'Oudezeele, et de M. 
Diermon, vicaire de Steenvoorde. 

Le deuil était conduit par les fils du dé-

S 

vi. le docteur Vergriete, M. H. Corteel, né
gociant, M. C Demol, propriétaire 4 Wa-
tou, etc. 

Puisse cette marque publique d'affection 
tonnée par toute la région à ce citoyen mo-
lè le et 4 ce chrétien sincère être un adou
cissement à la douleur de Mme Roussez et : 
de ses enfants. 

v » Aujourd'hui, à dix heures, auront 
lieu, en l'église de SOLESMES, les funé
railles de Julee-Joseph Banteignit , ancien 
élève de Notre-Dame et de l'école libre, dé
cédé dans sa seizième année, muni des sa- ' 
crement de notre Mère la Sainte Eglise. 

V M A PAILLENOOURT, ont eu lieu sa
medi, à dix heures, les funérailles de M. 
Denis Mailliez, décédé après une longue et 
cruelle maladie, muni des sacrements. 

Cet homme de bien était clerc paroissial 
de Paillencourt depuis quarante-deux ans. 
Pendant sa longue carrière, toute de foi 
et de piété. M. Mailliez s'était attiré les 
sympathies unanimes dé toute la popula
tion en même temps que la confiance des 
divers pasteurs qui se sont succédé 4 
Paillencourt. A tous, et en toutes circons
tances, il donna également son dévouement 
le plus complet et son respectueux attache
ment 

Le deuil était conduit par M. Fiévez, 
chantre-organiste au Catean. et par les au
tres beaux-frères du défunt, accompagnés 
de M. l'abbé Duraortier, curé d'Eswara. 

Nous recommandons aux prières l ame 
des défunts et offrant 4 leurs famill** nos 
chrétiennes condoléance*. 

Jtaus. MARIE, JOSEPH (7 an* et 7 quarant ) 

o 
w v On nous annonce le mariage qui sera 

célébré samedi 26 courant, 4 11 heures t/2, 
en l'église Sacrré-Coaur, 4 LILLE, de M. 
Charles Laurent, maître bottier, ténor des 
Orphéonistes, avec Mlle Madeleine Gilet. 

Félicitations et meilleurs souhaits aux 
fiancée. 

- v w w v - x - w w w -

Ligue Patriotique des Françaises 

Une réunion pour l'organisation de la 
Ligue Patriotique des Françaises aura lieu 
le dimanche 27 décembre, à Roubaix. 

Elle sera présidée par Sa Grandeur Mgr 
Delamaire et se tiendra dans la nouvelle 
Salle des Œuvres, 35, rue du Vieil-Abreu
voir. C'est Mlle de Noaillat, du Secrétariat 
central, dont nous n'avons pas 4 vanter le 
charme et le talent, qui donnera la confé
rence. Celle-ci commencera à quatre heu
res. 

Université catholique 
MALES 

„__. .1 ne faut pas laisser de combattre les tac 
funt, MM. H. Roussez-Vanmerris, C. Rous- I teurs accessoires de ce fléau. 
sez-Spanneut, E. Roussez-Vergriete, J. • Or, 

ET POLITIQUES 

La famill' et l'alcoolisme 
M. Maurice Bertrand, délégué de la Li

gue nationale contre l'alcoolisme, a parlé 
hier après-midi, devant un auditoire tou
jours aussi nombreux, d'une des plaies des
tructrices de la famille, l'alcoolisme. 

A quelle grand* eau»' surtout attribuer 
les habitudes d'alcoolisme du chef de fa
mille, sinon, dit M. Bertrand, à la mau
vaise tenue de son ménage ? Tant vaut la 
femme, tant vaut la famille. 11 lui appar
tient, à elle, de retenir au foyer le père et 
les enfants adultes, pour lesquels le cabaret 
aurait tant d'attrait qu'ils seraient tentés 
de quitter leur intérieur. 

Former des hommes sains, robustes, vi
goureux, telle est la principale fin de la fa
mille. 

L'alcoolisme est, au contraire, un* «©ur
ée d* dégénérescence physique et d* dégra
dation moral*. 

M. Bertrand donne des statistiques qui le 
prouve surabondamment. 

Dans un hôpital parisien, en l'espace de 
cinq à six mois, sur 1.059 décès, 108 fois 
l'alcoolisme a été la cause première de la 
mort ; sur 919 décès, il en a été 217 fois la 
cause adjuvante. 

A Ville-Evrard, en 1906, sur 384 malades, 
il y a eu 27 décès, dont 25 imputables direc
tement ou indirectement a l'alcoolisme. 

A la Salpêtrière, sur 29 décès, l'alcoolis
me intervient quatre fois. 

Dans les services d'aliénés, la proportion 
d'alcooliques est énorme, 57,89 0/0. 

Non seulement l'alcoolisme rend l'indivi
du faible, désarmé, désemparé, devant les 
assauts de la maladie, mais on peut encore 
le rendre responsable, pour nue grande 
part, dans la mortalité Infantile. 

Ainsi, en Normandie, où la consomma
tion de « calvados » est effrayante, 280 en
fants sur 1.000 meurent avant d'avoir at
teint leur première année. 

Une institutrice de cette région écrivait 
à la Ligue nationale contre l'alcoollisme 
qu'elle avait obtenu un résultat presque 
inespéré, p irce que les enfants n'appor
taient plus à l'école, pour leur repas, leur 
bouteille d'eau-de-vie. 

Dans l'Orne, on a pu constate' que sur 
3.802 conscrits, 1901 seulement t n t été re
connus bons pour le service militaire, 1.538 
ayant été ajournés et 303 exemptés. 

La dépopulation tait perdre chaque an
née à la France de terribles batailles. S'il 
y faut opposer des remèdes d'ordre moral, 
il " " * 

ne possédait plus que 8.857 habitants, 
1.7Î8 cabarets y étaient ouvert*. 

Sans doute, 4 ces statistiques U ne » u » 
pas deinsrnder plus qu'effles ne peuvent 
dire, m-j» on ne sera pas n é s i » o i n s sans 
pouvoir en tirer de précieux enseigne
ments. . 

Que si l'on vient objecter que tes ré
gions (ravagées p a r l ' a^od iame conser
vent une race prolifique, on répond, avec 
tes constatatlone du docteur Laroxjouty, 
que la déchéance ne s W r u s e pas hutné-
l iatement mais pTOgrossivemont, et qu'à 
'.a première génération, les descendants 
d'alcooliques sont dépravés, anotmaux, 
ivrognes ; 4 la seconde, épileptiquee ; qu'a 
la troisième, ils ont des tendances crimi
nelles : à la quatrième, qu'Us sont inintel
ligents, stupides, idiots. 

••• 
Elément primordial de la société, la 

famille a une fonction propre, qui est d'ê
tre une école de vertus privées, fondement 
des vertus publiques. La société humaine 
n'est basée que sur le don mutuel, sur le 
sacrifice de l'homme à l'homme. Cette 
tache socteîe, a u sein de te famille, n'a pas 
d'adversaire plus Irréductible que l'alcoo
lique, 1'exoérience même de la vie suffit 
4 convaincre de cette trlèt* obeervatten. 

»*• 
Quand on étudie le budget d'un buveur, 

on remarque La part navrante de i'eJcoc-
Heme. La plus grande partie dru eséalra 
se consomme soi cabaret ; le plus cteir re
venu de te famille y est englouti. La fem
me, les enfante de l'alcoolique manquent 
de pain, de feu, de vêtements, d'abri ; Us 
logent dans d'infects taudis, où ils contrac
tent toutes sorte* de maladies. 

Le crime Impardonnable de l'alcoolique 
n'est pas tant la destruction de sa santé, 
mais l'influence néfaste quil exerce sur te 
santé de ses enfante. 

L'alcoolisme tait phts de ravages que 
les fléaux historiques, te peste, te guerre, 
la famine. Il tue et il déshonore. 

U ne faudrait pas croire que l'alcoolisme 
touche à une seule catégorie sociale. Loin 
de Là. Les cercles et tes sans élégante dé
sorganisent te famille autant, s inon plus, 
que Les cabarets. 

•% 
Qfuelles mesure* peut-on prendre pour 

combattre l'alcoolisme ? 
Procurer 4 la famille un log*m*nt sain, 

jéré, un coin ae terre et an foyer ; pro
fiter des avantages des lois d'avril 1906 
et 1908 sur la petite propriété et les habi
tations à bon marché ; favoriser La créa
tion des jardins ouvriers ; acclimater en 
France l'idée des cités-jardins qui a trouvé 
une belle réalisation aux environs de Li-
verpool. 

Dans cette cité-jardin d'Angleterre, cha
que famille ouvrière possède un petit pa
villon, de construction particulière, entou
ré d'un Jardin. De grands espaces sont 
réservés aux jeux et aux sports. Des coo
pératives y remplacent les magasins ; des 
.luhs, où l'alcool est interdit, y sont ou
verts pour les adultes et les chefs de fa
mille. 

Le rôle principal dans l a lutte contra 
l'alcoolisme est celui de La femme. Qu'elle 
sache rendre son intérieur gai , attrayant, 
confortable, qu'elle l'administre avec sa
gesse et économie. 

La femme est l'àme de l a famille et toute 
atteinte 4 La famille est une atteinte à te. 

- femme. Par l'alcoolisme, La femme souffre 
l dans sa dignité, dans sa prévoyance et sur

tout comme mère. 
L'alcool, plus que La guerre, doit être 

détesté et haï des mères, car l'eacool leur 
voie leurs maris et leurs enfants. 

Que l'éducation de la femme comme mé
nagère aoit poussée avec soin. 

La science du ménage ne s'improvise 
pas, et il est déplorable que tant de fem
m e s soient ravies 4 leur foyer par tes ma
nufactures et les usines. 

L'enseignement ménager est indispen
sable à la femme du peuple,' comme à la 
jeune fille qui a conscience de son rôle fa
milial et social. 

L'enseignement ménager fait compren
dre aux unes et aux autres La nécessité de 
l'action féminine au foyer ; il leur donne 
La notion et la pratique de leurs devoira et 
contre-balance les conséquences du travail 
ù La fabrique des jeunes filles et des mè
res. 

Enfin la lutte contr- l'alcoolisme ne doit 
pas être poursuivie p a r le législateur seul, 
mais 1 opinion publique, qui doit précéder 
le législateur et ramener a enregistrer le» 
vjccès qu'elle aura obtenus. 

P. Roussez-Vanveur-Roussez-Lammens 
nen 

Dans la nombreuse assistance on remar
quait M. Verrlele, maire de Winnezeele, 
Si. Gouaeeu, adjoint au maire, M. Van-
li"hterve!de, maire d'Houtkerque, M. l'abbé 
l);""ei*jata, curé de Leffrinckoucke, M. l'abbé 
S] ^nneut, vicaire de Wormhoudt, M. P. 
•I.-rkant, adjoint au maire d'Houtkerque, 

__, la France est le pays qui s'alcoolise le 
plus et celui où la natalité est la plus fai
ble, puisqu'il y a 12,5 naissances sur 10.000 
habitants, alors qu'il y en a 106 en Italie, 
195, 140, en Finlande et dans les pays Scan
dinaves. En Bulgarie, pays sobre par ex
cellence, nn compte 391 naissances sur 
10.000 haK'nnts ! 

Un canton de Normandie avait, en 1880. 
14.907 habitants et 22 cabarets. En 1892, il 

- *«A-0-W*. -

LES GRÈVES 
A TOURCOING 

A la filature de Laine de M. Léon Cau, 
rue du Midi, les ouvriers grévistes se pré
sentent chaque matin pour continuer les 
pourparlers commencés il y a huit jours. 
Le patron ne les reçoit plus, ne pouvant, 
a-t-il dit, concéder ce que réclament ses 
ouvriers. 

— A te retorderie de M. Dillies, boule
vard Gambetta, l'accord n'a pu encore 9e 
faire. Les ouvrières se forment chaque 
matin en cortège et, au nombre d'une cen
taine, chantent — s'il vous plaît I —- F « In
ternationale », 1' « Insurgé » et le <i Dra
peau Rouge ». Après tout, n'est-ce pas 
simplement pour se rendre intéressantes ? 

A RONCQ 

Un* grève il* 24 heure*. — Mardi matin, 
à l'heure de la rentrée, les ouvrière du 
tissage de MAI. Vienne et Bonduol, rue de 
Bousbecque, n'ont pas voulu reprendre le 
travail et ont fait connaître à leurs pa
trons tours revendications. 

Les tisserands réclament le chauffiage 
du tissage, la suppression des amendes 
pour retard, l'application du tarif d'Haï-
Vain. 

M. I.mus Vienne a. répondu qu'en ce qwl 
conixmo le chauffage les ouvriers auraient 
eu satisfaction sans réclamer, 
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Matin : Néant. 
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5, samedi 26 courant, vendredi 
janvier, U n'y aura pas de CoW 

Vendredi 
l", samedi 
officielle. 

Les Jeudis S» et 31 courant la Cote offi
cielle aura lieu "à midi, 4 Roubaix. 

Dernier jour d'émission de filières sur Oé» 
cembre le'23 courant avant 4 beusw. 
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